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Excellence Monsieur le Ministre de la Santé Publique, 
Excellence Monsieur le Ministre de l’Eau, l’Assainissement et de 
l’Hygiène,  
Madame la Représentante résidente de l’UNICEF, 
Honorables assistances, 
Mesdames et Messieurs, 
 

C’est un grand plaisir pour moi de pouvoir procéder à l’Echange 

de Notes concernant le programme de l’UNICEF sur l’amélioration de 

l’environnement de la vie des enfants dans le domaine de la Santé, 

de l’Eau et de l’Hygiène dans le Sud de Madagascar.  

Permettez-moi, tout d’abord, d’exprimer ma gratitude à Son 

Excellence Monsieur le Ministre de la Santé Publique et à Son 

Excellence Monsieur le Ministre de l’Eau, l’Assainissement et de 

l’Hygiène,  pour les excellents liens de coopérations que nous avons 

noués avec leurs respectifs Ministères. Le Japon attache une 

importance particulière aux secteurs de la santé et de l’eau dans 

notre l’Aide Publique au Développement pour la Grande île. 

L’engagement personnel des Ministres est toujours un puissant 

moteur pour accélérer de divers projets de coopération, y compris ce 

dont je signe la Notes aujourd’hui.   

Aussi, mes remerciements s’adressent à la Représentante de 

l’UNICEF, qui travaille sans relâche et avec conviction au profit de la 

population la plus vulnérable des régions du Sud. L’Ambassade du 



Japon collabore étroitement avec l’UNICEF depuis des années pour 

les objectifs communs en matière d’assistance humanitaire. 

Excellence, Mesdames et Messieurs, 

L’année dernière, l’Ambassade du Japon a reçu une lettre, 

adressée par la Mme la Ministre des Affaires Etrangères, faisant 

l’appel à l’aide d’urgence pour les régions du Sud durement affectées 

par la sècheresse. Une étude menée par l’UNICEF signale que, dans 

les régions les plus affectées, 950 mille personnes, dont presque la 

moitié est les enfants, n’ont pas accès à l’eau potable à cause de la 

grave sécheresse récurrente. L’insuffisance d’eau et la détérioration 

de l’état d’hygiène ont augmenté sérieusement, chez les enfants 

moins de 5 ans, le nombre des cas de maladies de pneumonie, de 

diarrhée, de paludisme et ainsi remonté le taux de mortalité infantile. 

Face à cette urgence humanitaire et en réponse à l’appel lancé 

par l’autorité malgache, le Gouvernement du Japon a décidé de 

financer de divers projets des Nations Unis au profit de la population 

affectée du Sud. Le montant total de ces financements s’élève à 

environ 9 millions d’US dollars dont la moitié est affectée au projet 

de l’UNICEF qui fait l’objet de la signature d’aujourd’hui.     

Ce projet de l’UNICEF est composé des deux volets, à savoir, la 

santé et de l’eau. Le volet de la santé inclut la réhabilitation et la 

construction des établissements de la santé, l’acquisition des 

matériels concernés, l’approvisionnement des médicaments, et enfin 

la formation des personnels. Le volet pour l’eau inclut la construction 

et la réhabilitation des puits, l’amélioration des installations 

aquatiques et enfin la formation des personnels des communautés 

pour la gestion de l’eau potable.  

Les priorités définies dans le Plan de Relèvement et de 

Résilience élaboré pour le Sud au mois de juillet dernier par le Bureau 



National de Gestion des Risques et Catastrophes (BNGRC) se 

traduisent dans ce projet. L’assistance financière japonaise pour ce 

projet de l’UNICEF est d’un montant de 4 millions 285 mille US dollars, 

l’équivalent de 14 milliards 654 millions  Ariary.   

  

Le programme de l’UNICEF prévoit 4 objectifs à atteindre. Le 

premier, c’est d’assurer à 100 milles personnes l’accès à l’eau 

potable et ce, grâce à la réparation et à la construction des puits. Le 

deuxième objectif est d’améliorer le service social de base qui 

couvrira 50 centres de santé et mille huit cents staffs pour des 

formations, par le biais de la réparation du centre de santé et 

l’approvisionnement de l’équipement médical. Troisièmement, 60 

mille personnes bénéficieront la formation en hygiène. Et enfin, ce 

programme offrira un volet sur la gouvernance et l’amélioration des 

services publics et le renforcement des capacités visant à assurer 

l’approvisionnement en médicament et en compléments 

alimentaires. 

 

Excellence, Mesdames et Messieurs, 
 

La santé et de l’eau sont toujours au cœur de nos politiques de 

coopération à Madagascar. Dans ces domaines nous mettons l’accent 

particulier sur le renforcement de la capacité des systèmes sanitaires 

et médicaux locaux, tout en tenant compte des perspectives de la 

Couverture Sanitaire Universelle que le Japon promeut sur la scène 

internationale.  

Lors de la TICAD VI qui s’est tenue à Nairobi en aout 2016, les 

dirigeants africains avec leurs partenaires internationaux ont identifié 



la « Promotion de systèmes de santé résilients pour la qualité de 

vie » comme l’un des domaines prioritaires dans la Déclaration de 

Nairobi. Cela a pour objectif de renforcer « des capacités de réponse, 

de préparation et de prévention face aux crises de santé publique » 

et de construire « une Afrique où chacun peut bénéficier de service 

de santé ». Le Japon a décidé d’apporter sa contribution pour réaliser 

ces buts en Afrique. C’est une des raisons pour lesquelles nous avons 

pris la décision de financer le projet de l’UNICEF pour lequel nous 

sommes réunis aujourd’hui. 

 

Excellence, Mesdames et Messieurs, 

Pour terminer, j’aimerais saluer les efforts du Gouvernement 

de Madagascar, de tous les partenaires, dans l’accomplissement de 

leur noble mission de la reconstruction de la base de la vie durable 

dans le Sud de Madagascar. Je forme également des vœux très 

sincères pour que notre coopération puisse se dérouler dans de 

bonnes conditions, et remplir pleinement un grand rôle dans 

l’amélioration du bien-être de la population la plus affectée dans le 

Sud de Madagascar. 

Je vous remercie de votre attention.  

            .//. 

 


